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Après les élections communales C H R O N I Q U E DE SIERRE 
Le élections communales sont passées. Dans une 

douzaine de communes, des recours ont été dépo­
sés. Il faut attendre la conclusion des enquêtes 
et les décisions de l'autorité compétente pour 
savoir si l'on va revoter ou si les résultats acquis 
seront soit modifiés, soit confirmés. 

En règle générale, ces élections se sont dérou­
lées dans le calme même là où la campagne élec­
torale a été vive. Il y a toujours, malheureuse­
ment, de navrantes exceptions à cette règle. Ici, 
on a tout simplement privé du droit de vote des 
citoyens qui n'avaient jamais exercé leurs droits 
civiques parce qu'ils n'avaient qu'un domicile. Là, 
on a eu l'impudeur, pour ne pas dire plus, d'aller 
chercher à l'asile ou à l'hôpital de braves grands-
pères pour sauver une majorité en péril. Ailleurs, 
on a pris avec fa loi électorale des libertés inad­
missibles. L'odieuse pratique du « kroumirat » 
n'est hélas pas encore exclue de nos mœurs élec­
torales. 

Tant que subsisteront ces abus de pouvoir, tant 
que les pressions de tous ordres continueront à 
entacher nos élections, nous ne pourrons pas con­
sidérer comme acquise la conquête de la démo­
cratie en Valais. Il reste beaucoup à faire pour 
arriver à ce respect de la dignité humaine et de 
la liberté d'opinion qui est la marque du citoyen 
démocrate. 

s- «• * 

Faut-il également parler de quelques faits par­
ticulièrement odieux qui ont soulevé une juste 
indignation au cours de cette campagne électo­
rale ? Le plus crasse a sans doute été l'exploita­
tion à des fins électorales des événements de 
Hongrie. Ajoutons-y la publication, en tête d'un 
pamphlet de polémique, d'une coupure d'un texte 
du pape ave coproduction de la signature origi­
nale du Saint Père. Inutile d'insister : de tels 
procédés ont jugé ceux qui ont cru pouvoir les 
utiliser. D'ailleurs, les réactions du public ont 
prouvé que l'on ne prenait pas impunément les 
gens pour des imbéciles. 

Dans une région où sévit en maître un conser­
vatisme du plus petit acabit, un manifeste élec­
toral affirmait que le radicalisme était proche 
parent des partis d'extrême-gauche et que, par 
conséquent il constituait l'un des plus graves dan­
gers pour notre patrie. 

II ne nous semble pas possible que l'on puisse 
imprimer et mettre sous les yeux des citoyens de 
telles choses. Mais quand la haine et le fanatisme 
s'en mêlent on doit malheureusement s'attendre 
aux pires ignominies.. Ce qui nous étonne, par 
contre, c'est qu'aucun des chefs conservateurs, 
parmi lesquels il se trouve pourtant des hommes 
objectifs, ne soit intervenu pour empêcher les 
faits lamentables que nous venons de citer. 

Nous pouvons par contre citer en exemple la 
noble attitude de ce prêtre, curé d'une importante 
paroisse rurale, qui a refusé de participer au 
scrutin malgré les vives sollicitations dont il a 
été l'objet de la part de certains. Honneur à vous, 
M. le curé, honneur à la façon dont vous servez 
la religion dont vous êtes un digne ministre. Vous 
n'avez pas voulu favoriser qui que ce soit par 
votre buletin de vote car vous aimez tous vos 
paroissiens, quelle que soit leur appartenance 
politique. Puisse votre noble exemple être suivi, 
pour le plus grand bien de la religion et de la 
paix qui s'installe automatiquement entre gens 
de bonne volonté pratiquant la charité chrétienne 
et non le fanatisme fauteur de troubles. 

Convient-il, maintenant que l'on possède en 
détail les résultats, d'établir de savants tableaux, 
de mettre succès d'un côté et échecs de l'autre de 
la balance ? Faut-il s'amuser à corriger les con­
clusions complètement fausses de certaine presse 
en alignant des chiffres ? Nous ne perdrons pas 
de temps à ce petit jeu car les élections commu­
nales ne permettent généralement pas des compa­
raisons valables. 

On peut presque dire que chaque commune 
constitue un cas particulier tant les conditions 
diffèrent. 

Le « Confédéré » a publié et commenté les ré­
sultats particuliers. Chacun a pu se faire une 
image de la situation ; il est inutile d'y revenir. 

Faisons toutefois un sort à cette nouvelle d'un 
« recul radical » répandue par la presse conser­
vatrice le lendemain même des élections, alors 

que tous les résultats n'étaient pas encore connus. 
En réalité, ces élections communales nous ont 
permis de constater que le parti radical a gagné 
environ 1000 électeurs sur celles de 1952. C'est 
un « recul » qui nous réjouit grandement. Il est 
la conséquence d'un fructueux travail en profon­
deur de la part de nos militants et de nos Organes 
cantonaux. Il est un témoignage de confiance à 
l'égard de notre parti dont le sens des responsa­
bilités, les idéaux de liberté et de justice sont 
plus que jamais indispensables à l'heure où l'af­
freux « Sois frère ou je t'assomme » tend de plus 
en plus à remplacer la compréhension mutuelle, 
la tolérance et le respect des droits de l'homme 
que la Révolution de 1848 a placés à la base de 
notre démocratie. g. r. 
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FRIBOURG 

Les élections complémentaires 

au Conseil d'Etat 
Quatre candidats étaient en présence pour 

l'élection complémentaire au Conseil d'Etat de 
Fribourg qui s'est déroulée hier. Le corps élec­
toral devait désigner deux conseillers d'Etat qui 
viendraient s'ajouter aux cinq — tous conserva­
teurs — élus lors du premier tour. 

Le parti radical a conservé son siège par la., 
réélection de son représentant à l'Exécutif can­
tonal M. Pierre Glasson. M. Glasson a obtenu 
17 766 voix. Le parti agrarien a également gardé 
son siège par la réélection de M. Georges Ducot-
terd qui a obtenu 15 008 voix. 

Le candidat conservateur M. Ernest Etter a 
obtenu 11 296 voix et le deuxième candidat (de 
combat) radical, M. Friolet, 6391. 

Un socialiste bâlois demande l'interdiction 
de l'accès des communistes aux fonctions 

publiques 

TORSA 
TRAVAUX GARANTIS 6 MOIS 

CARROSSERIE SIERRE » SION 

Au Grand Conseil de Bâle, M. Schneider, socia­
liste, a développé une interpellation dans laquelle 
'I demande que soit déposée une loi stipulant que 
les membres du parti du travail ne peuvent pas 
devenir fonctionnaires, employés et ouvriers du 
canton de Bâle-Ville. 

M. Peter, conseiller d'Etat, a répondu que le 
gouvernement de Bâle-Ville veille à ce qu'il 
n'existe pas un nombre élevé de membres du dit 
parti dans l'administration. Nous n'avons cepen­
dant pas l'intention, a-t-il dit. de promulguer une 
loi spéciale dans ce sens. Nous ne voulons ni 
créer des martyrs ni un délit d'opinion. 

Sans trop s'étonner de la proposition d'inter­
diction et tout en considérant que l'attitude du 
gouvernement est sage et raisonnable, on ne peut 
se dispenser de remarquer que c'est d'un député 
marxiste que vient la mesure contre les commu­
nistes. Une fois de plus les extrêmes se touchent 
étant donné qu'en France c'est un modéré qui 
sollicite du Gouvernement l'interdiction du parti 
communiste. 
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Savez-vous... 
• Le sucre abime-t-il les dents ? 

Oui, si on ne se lave pas les dents. Il crée un 
milieu favorable à la carie. 

• Est-il bon pour les muscles ? 

Très bon. Il redonne des forces. Mais il suffit 
d'un ou deux morceaux pour se « remonter ». 
L'abus de sucre pourrait rompre l'équilibre ali­
mentaire. M ne faut pas en manger plus de 40 à 
50 grammes par jour. 

• Est-il bon de donner du jambon 
aux convalescents et aux enfants ? 

Pas spécialement. Le jambon est souvent traité 
au nitrate de soucie, substance cancérigène. S'il 
est insuffisamment cuit ou salé, il peut provoquer 
du butolisme, intoxication provoquée par les con­
serves (elle se manifeste par la constipation) et 
parfois de la trichinose, causée par le ver nema-
tode (ou trichine) du porc. 

Une semaine de souffrance 
Figurez-vous, chers lecteurs, que m'étant attardé 

mardi dernier en ville de Sierre pour effectuer 
des achats, je me vis interpellé par un ami con­
servateur (il m'en reste encore quelques-uns) qui, 
avec une mine compassée et un léger sourire en 
coin, m'annonça cette brutale nouvelle : « Tu sais 
mon vieux, tu te fais astiquer de maîtresse façon 
par M. Maquignaz ». 

En d'autres circonstances, j 'aurais souri à mon 
tour, rien qu'à la façon spéciale avec laquelle 
mon interlocuteur prononçait ce nom propre. Il 
y mettait, je ne sais quoi d'exotisme truculent 
et malicieux, dans le seul but, pensai-je, de me 
torturer. Tantôt Ja première, tantôt la seconde 
syllabe était accentuée au gré de sa péroraison, 
au détriment de la dernière. 

Eh bien ! non, je n'ai pas pu sourire. A cette 
terrible nouvelle, un frisson de terreur secoua 
tout mon être. Apprendre comme ça, sans être 
aucunement préparé, qu'un si vénérable et docte 
personnage consacrait son temps si précieux et 
plus de deux colonnes de la première page de 
« La Patrie valaisanne » à disséquer ma prose 
rébarbative dans le but de m'éreinter publique­
ment, a quelque chose de tragique. 

Lorsque j 'eus compris la terrible réalité, plus 
aucun son ne put sortir de mes lèvres. Je devais 
avoir la langue exsangue et je sentais ma pomme 
d'Adam se dilater dangereusement. 

Face à cet ami, je dus certainement accuser 
le coup et lui présenter un visage bouleversé, car 
brusquement il s'arrêta de parler, me considéra 
un instant la bouche ouverte, puis me tendit la 
main sans mot dire. 

En le quittant j 'eus l'impression que le sol se 
dérobait sous mes pieds (on a dit pourtant qu'ils 
sont grands), impression accompagnée de sensa­
tions de vertige puis de boule dans J'estomac. 

Jetant un furtif coup d'a'il en arrière, je vis 
mon ami sur le point de vouloir me rejoindre, 
comme pour aider d'une parole affectueuse le 
pauvre hère, pour qui le suicide est l'ultime solu­
tion. 

Arrivé chez moi, que devrais-je faire ? Manger 
la soupe fumante déjà servie ou. au risque d'un 
arrêt du cœur, lire immédiatement l'article 
« Vérités sur des élections » vu et corrigé par 
M. Maquignaz. Pour retarder la minute fatale, à 
l'instar du condamné à mort qui sollicite sa der­
nière cigarette, je décidai de manger ma soupe. 

Cette tâche terminée, je me mis en quête du 
journal conservateur, que me passe régulièrement 
un voisin charitable (je ne peux me payer ce 
luxe) dans une intention louable. J'accepte d'ail­
leurs ce don de très bonne grâce pour mes 
enfants, qui y trouveront un jour une nourriture 
spirituelle et littéraire consistante. Par malheur, 
et à ma grande confusion, je trouvai cette feuille 
transformée en cocote géante (excusez ces jeunes 
enfants, elles ne savaient pas ce qu'elles faisaient). 

Je pus enfin commencer à souffrir, car la soupe 
m'avait ragaillardi. 

La lecture de l'article signé SM me procura 
tantôt du plaisir et de la joie, tantôt de la tris­
tesse et de la honte, si bien qu'à la dernière ligne 
j 'avais l'impression d'être assis sur une pile Volta, 
oui déchargeait sur moi des ondes électriques 
d'intensités inégales. Pour échapper à cette tor­
ture et relire cette œuvre, je changeai de siège. 

Pensez, me voir traiter, moi le petit chroni­
queur du « Confédéré », de « noble confrère » 
par ce brillant professeur de littérature et che­
vronné journaliste ! Quelle incommensurable bon­
té ! Quelle honte aussi, et j 'en demeurerai long­
temps la rougeur au front ! 

A moi, qui réserve le mot « cher » à des pro­
ches avec qui je vis dans l'intimité, ce digne 
homme m'appelait « le cher correspondant »... 
Quelle délicatesse ! 

Je ressentis de la tristesse à me rendre compte 
que mes propos avait pu semer le doute dans 
l'esprit d'innocents lecteurs de « La Patrie valai­
sanne » et je voue encore aujourd'hui, une vive 
reconnaissance au Maître, qui rétablit sans appel 
la vérité, conformément à une doctrine politique 
limpide. 

Sous les feux croisés de cette lumière, je me 
vois forcé de rectifier en bref, mes communiqués 
antérieurs : 

Le parti radical subit un demi-échec (il n'est 
plus question de demi-victoire) parce que le parti 
conservateur enlève un siège au parti socialiste. 
Les cent et quelques listes d'avance sur les résul­
tats d'il y a quatre ans ne signifient absolument 

lien. En parler devient de la gnognote, pas plus 
qu'on ose faire allusion à un recours déposé à la 
chancellerie de l'Etat du Valais ou poser des 
questions au Conseil d'administration de la Ban­
que cantonale. 

Les informations qui m'étaient parvenues sur 
une assemblée politique étaient absolument faus­
ses et je ne peux que supposer qu'on y hurlait 
des oraisons entrecoupées de Sermons sur la Mon­
tagne. 

M'adresser publiquement à un élu devient de la 
snspiscion sacrilège et malhonnête, qu'un corres­
pondant anonyme de « La Patrie valaisanne » a 
raison de stigmatiser comme un procédé propre 
à un « esprit mesquin ». 

Ouf ! Que la vérité est difficile à dire pour 
soulager sa conscience ! 

Je saurai dès maintenant par qui faire censurer 
mes communiqués. ! 

J'éprouvais également du plaisir et de la joie 
à lire les vérités de M. Maquignaz. Du plaisir et 
de la joie pour l'esprit et l'humour dont il pare 
ses écrits, même à mes dépens. Pour déguster 
ces finesses, je ferai de « La Patrie valaisanne » 
ma lecture de chevet pour combattre sûrement 
mes insomnies. M. Maquignaz ne refusera certai­
nement pas ce remède à « ce petit gourmand de 
radical ». 

J 'ai aussi beaucoup apprécié l'histoire de la 
relativité de l'Italien, contée par M.Maquignaz. 
Mon ami aussi, si je puis interpréter ainsi sa 
façon de prononcr le nom propre. Donnant don­
nant, mon nom trahissant nettement mes origines 
anniviardes, je vous raconterai peut-être un jour 
une histoire en patois. 

L'ne seule ombre au tableau ! Je trouve l'auteur 
de cette rectification générale un peu suffisant, 
quand il traite son prochain de « petit ». 

Quant à la campagne de presse dont vous me 
menacez, de grâce, épargnez-moi, Monsieur Ma­
quignaz ! Je succomberai trop vite sous les coups 
cle votre esprit étincelant et serai rapidement tenté 
de plagier un auteur ancien pour m'écrier : 
Fuyons, fuyons, il a du foin aux cornes ! Zi. 

f Mme Schneider-Chautems 
Mme Mathilde Schneider-Chautems, âgée de 

76 ans est subitement décédée au début de la 
semaine passée alors qu'elle se trouvait en visite 
à Prilly-Lausanne, chez sa fille Mme Giulano. 

Mme Schneider vivait depuis son veuvage dans 
la famille de son fils M. Fritz Schneider-Bornet, 
employé à l'imprimerie du Journal de Sierre. 
Nous présentons à toute sa famille notre sympa­
thie et nos condoléances sincères. 

Un geste digne d'être signalé 
M. Armand Antille, entrepreneur en notre ville 

a remis à l'Institut de Notre-Dame de Lourdes, 
une somme de fr. 500.— à titre de don. 

Nous félicitons chaudement ce chef d'entre­
prise qui n'oublie pas les petits déshérités en leur 
permettant un peu de joie devant un arbre de 
Noël mieux garni. 

Petits échos 
Le Conseil communal de la ville de Sierre a 

voté dernièrement un don de fr. 500.— en faveur 
de la Croix-Rouge pour son action d'aide à la 
Hongrie. 

Le Noël des enfants du personnel de la société 
pour l'Industrie pour la fabrication de l'alumi­
nium. Chippis, aura lieu les 18, 19 et 20 décembre 
prochains. 
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Les assises 
des arboriculteurs valaisans 

Celles-ci se tiendront cette année à Saxon, la 
cité des abricots, samedi 29 décembre prochain. 

Comme à l'ordinaire, le comité cantonal s'est 
assuré le concours de conférenciers de marque. 

Que chaque intéressé veuille bien retenir cette 
journée où tout sera prévu afin de satisfaire les 
plus exigeants. 

Le programme détaillé paraîtra en son temps. 
Le comité. 
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FOOTBALL 
Championnat suisse 

Ligue nationale A 

Lausanne—Grasshoppers 1-2 
Lugano—Chaux-de-Fonds 1-0 
Schaffhouse—Winterthour 1-4 
Urania—Bellinzone 3-1 
Young-Boys—Chiasso 4-0 
Young-Fellows—Bâle 0-3 
Zurich—Servette 2-4 

Young-Boys est champion d'automne. 

Ligue nationale B 

Brùhl—Berne 1-0 
Cantonal—Saint-Gall 0-1 
Lucerne—Bienne 3-1 
Nordstern—Granges 0-1 
Soleure—Fribourg 1-0 
Yverdon—Thoune 2-1 
Longeau—(Malley 1-0 

Bienne est champion d'automne. 

Première ligue 
Monthey—Berthoud 3-2 

Championnat cantonal 
Quatrième ligue 

Bouveret—Bagnes 3-1 

Coupe Valaisanne 
Salquenen—St-Maurice 2-3 

Nouvelles diverses 
A Locarno, k s juniors hongrois ont battu 

l'équipe locale par 7-0. 

Imbattables sur leur terrain ! ! 

Monthey — Berthoud 3-2 
(mi-temps 1-0) 

Sous un magnifique soleil printanier, 2000 per­
sonnes entourent les barrières du stade monthey-
san lorsque M. Fluckiger, de Genève, donne le 
coup d'envoi aux formations suivantes : 

Berthoud : Hubert ; Widmer, Mumenthaler ; 
Hess, Lochmànn, Merlini ; Dysli, Wolf, Schei-
degger, Probst, Wahl i . 

Monthey : Pastore ; Peyla, Dupont ; Meynet, 
Monnay, Martin (Rossier), Gianinetti, Bandi, 
Lutz, Gasser, Sierro. 

Jeu extrêmement sec dés visiteurs 

D'emblée le jeu sec des Bernois décontenance 
les locaux qui jouent « langsam ». A la 7e minute, 
Martin se « déboîte » un genou et doit cesser le 
combat. Rossier apparaît et file à l'aile dioite 
alors que Gianinetti prend la place de Martin. 
Les minutes passent et rien ne se produit. Vers 
la demi-heure, Gianinetti heurte Wahli et part 
dans le pays des songes. On doit le transporter 
aux vestiaires où les sels entrent en action et le 
revoilà sur pied. 

Une catapulte signée Sierro 

Durant le dernier quart d'heure les locaux se 
font pressants. Une « tête » de Lutz rencontre le 
montant alors qu'Hubert était battu, mais ce n'est 
que partie remise car Sierro va marquer un de 
ces buts comme ça ! ! ! Reprenant dans la foulée 
un faible renvoi de la défense visiteuse, il expédie 
une bombe « maison » sous la barre. Goal ! Nous 
sommes à la 40e minute : une minute avant la 
pause Rossier extrait la balle d'un cafouillage et 
botte en force de peu au-dessus de la transversale. 

Fulgurante reprise des locaux 

Par habitude, les « rouge et noir » partent en 
trombe après le thé. Il y a trois minutes que l'on 
joue et Gasser expédie un ras terre insidieux. 
Hubert ne peut maîtriser complètement le cuir, 
ce dont profite Lutz pour signer le numéro 2. Les 
Bernois la trouvent un peu saumâtre et à leur tour 
dominent. Wolf, seul face à Pastore. tire à côté. 
Lutz l'imite peu après. 

2 pénalties en l'espace d'une minute 

A la 63e minute Sierro mystifie son cerbère 
qui perd la tête et retient la balle des deux 
mains dans le carré fatidique. Penalty, que Sierro 
expédie... sur la latte. La balle est dégagée en 
force et file en direction de Dysli démarqué. 
Dupont joue d'une manière « casalienne » et c'est 
penalty à nouveau. Calmement Wolf place une 
balle imparable au ras du montant droit local. 
Ci 2 à 1 alors que normalement il eût dû y avoir 
3 à 0. Ce but stimule les visiteurs qui, 4 minutes 
plus tard, obtiendront l'égalisation par l'inter­
médiaire de Probst. 

Sierro venge son penalty manqué 
Sierro, très en forme dimanche, profite d'un 

travail préparatoire de Gasser qui jusque-là n'a 
rien fait de bon, pour s'enfuir seul. A 1 1 mètres 
d'Hubert il place un fort shoot croisé contre 
lequel le portier bernois doit s'avouer battu. Il 
reste un quart d'heure à jouer. Monthey va-t-il 
tenir le coup ? Oui, car malgré un finish impres­
sionnant des visiteurs, le score restera inchangé 
jusqu'à l'ultime coup de sifflet de Monsieur l'ar­
bitre. 

Brillante demi-saison des Montheysans 

Ainsi Monthey termine cette première moitié 
de championnat avec, dans ses bagages, 18 points. 
On n'en espérait pas autant au début de la sai­
son. Un match perdu (Sierre) sur douze. Voilà 
du bon travail. Tous les joueurs méritent des 
éloges pour cet exploit mais le championnat est 
loin d'être joué. Espérons que le retour des mar­
guerites nous apportera les mêmes satisfactions et, 
maintenant, place aux sports d'hiver dont le ski 
et le hockey sont rois. Jeclan. 

Assemblée générale extraordinaire 

du F. C. Sierre 
Le FC Sierre se réunissait jeudi soir en assem­

blée générale extraordinaire afin de procéder à 
l'adoption de nouveaux statuts. Une quarantaine 
de membres étaient présents au moment où le 
président, M. Charles Meyer, ouvrit la séance. 

Après avoir remercié les participants de l'inté-
lèt qu'ils portent au club, M. Meyer a passé im­
médiatement à la lecture du nouveau tex-te des 
statuts élaborés par le Comité en exécution d'un 
mandat qui lui avait été confié par l'assemblée 
générale ordinaire de 1953. A part quelques peti­
tes questions de détail, le texte présenté a été 
adopté à l'unanimité et sera prochainement sou­
mis à l 'approbation des autorités de l'ASFA. 

Dans les divers, l'assemblée a ratifié par ap­
plaudissements la nomination de Me Edouard 
Bagnoud, ancien président, en qualité de mem­
bre adjoint du Comité en remplacement de M. 
Romain Maserey, démissionnaire. 

Avant de terminer, M. Meyer a profité de 
l'occasion pour inviter les joueurs a davantage 
d'assiduité aux entraînements et à une plus gran­
de discipline. Il a émis le vœu que le deuxième 
tour du championnat apportera de nombreuses 
satisfactions tant au joueurs qu'au public et au 
comité et espère que notre première équipe obtien­
dra un bon classement en fin de championnat. 

HOCKEY SUR GLACE 
Championnat suisse 

Ligue nationale A 
9 

Bâle—Arosa 7-9 
Chaux-de-Fonds—CP Zurich 4-4 
Grasshoppers—Young-Sprinters 1-7 

Le match Chaux-de-Fonds—Zurich -comptait 
également pour la Coupe suisse ; il a donc fallu 
jouer pour cela les prolongations ; c'est Zurich qui 
s'est qualifié (4-5). 

Ligue nationale B 

Servette—Viège 
Gottéron—Berne 

Match amical 
Sierre—Rotblau (Berne) 

1-0 
3-3 

11-5 

Coupe de Lausanne 

Ambri-Piotta—Milan-Inter 5-3 
Lausanne—Royal Air Force 10-7 
Royal Air Forces—Milan-Inter 8-5 
Lausanne—Ambri-Piotta 11-5 

Classement: 1. Lausanne; 2. Ambri-Piotta 
3. RAF ; 4. Milan-Inter. 

Une explication rondement menée 

Montana — Urania 7—5 
(0-2 - 4-3 - 3-0) 

Malgré une température très clémente, la glace 
est en bon état, grâce à la situation abritée de la 
patinoire. 500 spectateurs assistent à ce match 
amical, arbitré par MM. Deprez et Voûte. 

Une agréable surprise est réservée aux journa­
listes sportifs, puisqu'ils peuvent accomplir leur 
tâche dans d'excellentes conditions, perchés sur 
une tour d'où la visibilité est fameuse ; nous en 
savons gré aux dirigeants du HC Montana, le pré­
sident Algée Duc en tête. 

Montana : Benclli, Bestenheider, Gspouer; Felli, 
Schmidhalter; Supersaxo, Viscoli. Bonvin: Rey. 
Germanini, Bergeron; Mazur. 

Urania: même formation que contre Sion, à 
part Schopfer qui remplace Oesch. 

Asphaltages — Linoléums 

SION 
Toi. 1 24 04 

Rue des Remparts 

Les genevois réalisent. 

Malgré uû.^certarn- équilibre des forces, les lo­
caux sont plus'souvent a l'attaque, mais ils man­
quent plusieurs occasions ; leurs actions ne béné­
ficient pas de la liaison voulue. 

A la l i e minute, Germanini et Rey se renfon-
' t rent à proximité de leur gardien; Voutaz profite 

de cet embouteillage pour ouvrir la marque. La 
malchance harcèle les valaisans, puisqu'à la 14e 
minute Felli commet un auto-goal. 

Foudroyante réaction valaisanne. 

Mazur fait sa première et unique apparition au 
deuxième tiers-temps, cela suffit pour insufler un 
regain d'ardeur au HC Montana. 

A la 2e minute, après un premier tir de Super­
saxo, Germain est battu pour la première fois par 
Borivin. Ce sera le début d'une bonne série, car 
Germanini égalise à la 4e minute, puis un auto­
goal de Germain (6e) et un tir victorieux de Ber­
geron (8e) permettent aux «montagnards» de pren­
dre successivement l'avantage. 

Riposte. 

Un léger fléchissement chez les locaux et Jost 
réduit l'écart à la 13e, puis — alors que Besten­
heider est pénalisé pour 2 minutes — Henzler re­
met les équipes à égalité à la 16e minute. Malgré 
une pénalisation uc deux minutes infligée à Rat-
soy, l'entraîneur canadien d'Urania, le score ne 
subit pas de modification. 

A la 19e minute, Voutaz redonné l'avantage à 
ses couleurs. 

Une fin de match disputée. 

La dernière reprise est très disputée ; pour le 
plus grand intérêt de la partie, Bergeron égalise 
d'un puissant tir à la 4e minute. Les renversements 
de situation deviennent fréquents. Au cours d'une 
belle descente, Germanini marque sur passe de 
Bergeron (12e) et Rey consolide la victoire valai­
sanne d'un tir pris sur la ligne bleue (18e). 

Excepté la défense, Benelli étant toutefois hors 
de cause, qui doit encore acquérir la forme lui per­
mettant d'éviter certaines interventions qui pour­
raient bien avoir de lourdes conséquences en cham­
pionnat, le HC Montana nous a fait bonne inv 

«-«pression; Bonvin, Germanini et Rey .marchent bien. 
Mazur n'a pour ainsi dire pas joué, car il faudrS 
bien choisir entre lui et Bergeron, à moins d'une 
^alternance aussi possible. P. M. 

Les Sédunois en progrès 

Sion (renforcé) — Urania 9—1 
(2-1, 4-0, 3-0) 

J Environ 800 spectateurs se sont donné rendez-
vous samedi soir à la patinoire artificielle, où la 
glace est en pafait état, pour assister à cette ren­
contre amicale. 

Les arbitres, MM. Andréoli (Sion) et Trivério 
(Sierre), donnent le coup d'envoi aux équipes sui­
vantes : 

Sion : Zufferey ; Blackmann, Schrœter ; Blaser ; 
Mazur, Germanini, Ducrey; Debons. Pralong, Hé­
ritier; Taugwalder, Rossier J.-B., Romailler. 

Les locaux dont donc renforcés par Germanini 
et Mazur de Montana. 

Urania (Genève): Germain; Ratsoy, Henzler; 
Nicod, Bayeler; Bezençon, Oesch, Leuzinger; 
Stutzmann, Vautaz; Jost; Grosjean. 

Les premières minutes de jeu appartiennent aux 
sédunois; nous assistons à d'étonnantes déboulés de 
Blackmann ainsi qu'à une jolie combinaison entre 
Pralong et Héritier. Pourtant un but «surprise» 
est marqué à la 7e minute par Stutzmann et occa­
sionne (fait assez rare) le premier arrêt de jeu. 

Réaction sédunoise 

Puis Nicod est pénalisé de deux minutes. Urania 
se- voit dominé et Blackmann en profite pour éga­
liser sur passe de Mazur. à la 9e minute. 

Les locaux continuent sur leur lancée et amor­
cent de fort jolies attaques; ainsi Pralong passe à 
Héritier qui bat Germain à la 12e minute. 

Dès la reprise du deuxième tiers-temps. Debous 
descend, centre sur Pralong. qui inscrit impecca­
blement le No 3. 

Le timbre-escompte 
facilite l'épargne 

chez Pierre Pfefferlé 

Sommet rue du Rhône 

SION 
Fourniture générale 

pour le 
DESSIN 

TECHNIQUE 
et la 

PEINTURE 

Germain effectue de bons arrêts par la suite, 
mais il ne peut pas empêcher Pralong de contrô-
clure sur passe d'Héritier à la 7e minute. 

Urania procède par échappées, ce qui donne 
l'occasion à Zufferey de démontrer sa bonne forme. 

Et les tirs continuent à fuser de toutes parts du 
côté valaisan. Blaser, qui surprend Germain depuis 
la ligne bleue, marque à la 16e minute. 

Les autres buts ont été marqués par Mazur, Pra­
long, Ducrey, Debons. 

Bonne partie du HC Sion, où le gardien et les 
arrières se sont signalés. Quant aux avants, pro­
grès réjouissants. 

Le dernier match amical de l'année se jouera 
jeudi soir contre le HC Villars. P. M. 
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Au secours des Hongrois 
Le comité de la Croix-Rouge de Martigny et 

environs a organisé une action. Des responsables, 
dans chaque agglomération, étaient chargés de 
récolter les dons : denrées alimentaires, vête­
ments, espèces sonnantes et trébuchantes. 

Mais, si d'une région à l'autre, les moyens em­
ployés différaient sensiblement, le résultat a été 
partout pareil. 

Un énorme succès ! 
Qu'il nous suffise de dire que chacun, selon ses 

possibilités et ses moyens a fait l'effort néces­
saire. 

En effet. 
N'a-t-on pas vu de nombreuse enveloppes con­

tenant 5 ou 10 fr. parvenir au comité Croix-Rouge 
et émanant de personnes de condition modeste; 
des ménages de Vernayaz formuler huit demandes 
d'adoption d'orphelins hongrois et mettre deux 
appartements à disposition de familles réfugiées ! 

Un magistrat a offert sa ferme pour créer un 
camp de réfugiés qui pourront s'établir et gagner 
leur vie en cultivant la terre. 

Plusieurs personnes se sont annoncées pour 
occuper et loger des familles magyares. 

D'autres hébergeront enfants et mamans. 
Il y a eu d'autre part des gestes extrêmement 

touchants : un jeune ménage marié de puis peu 
et avec un enfant a fait don de 50 francs : une 
jeune fille de Saxon a renoncé à son cadeau de 
Noël et sa mère a versé 100 francs ; un chèque 
du Châble vient grossir de 100 francs le flot des 
dons. 100 francs'nous p'arviennent'd'un'"dentiste 
d e l à place: "Un' avocat a abandonné' les hono­
raires d'un acte important. Une petite pension a 
organisé une quête. 

Notre intention n'est point de faire ici une 
publicité quelconque aux généreux donateurs mais 
nous nous devons toutefois de signaler des gestes 
importants : 

Une quête faite au dîner du Rotary-Club a 
rapporté 105 francs : l'usine d'aluminium a versé 
500 francs ; Orsat. vins. 500 francs ; la Distillerie 
Morand a fait parvenir un lot important de den­
tées -alimentaires, promis du travail pour deux 
ouvriers hongrois et versera 1000 francs qui ser­
viront à l'entretien d'une famille réfugiée dès 
qu'elle sera établie à Martigny. 

La lubrique de chaux et ciment de Saint-Mau­
rice engagera deux ouvriers. La commune de 
Marligny-Ville a donné 500 francs : la Banque 
populaire 100 francs : AEBM 200 francs ; la SFG 
de Martigny 50 francs ; les Forces motrices de 
Mauvoisin 500 francs : EOS 50 francs : Grands 
Magasins à l'Innovation 100 francs : la comn>unc 
de Chai rat 100 francs; les Fils Maye. Ridckv 
50 francs : la commune de Trient 100 francs ; la 
commune de Saxon 100 francs : la commune :1e 
Saillon 100 francs : la commune de Vernayaz 
200 francs ; le Parti social-paysan, de Si-xon. 
200 Irancs ; Coopérative Charrat 00 francs : Parti 
radical Charrat 60 francs ; Swissboring 50 francs : 
Granrle-Dixence 100 francs : quête Produits azo­
tés 216 fr. 55 : les télésièges de Verbier organise­
ront au cours de l'hiver une journée en faveur les 
Hongrois et la commune de Saint-Maurice s'est 
engagée à prendre une famille à sa charge. 

Des quêtes ont été organisées. Elles ont rap­
porté : à Bagnes 1500 francs : à Saxon 590 francs; 
Fully 405 francs: Saillon 210 fr. 70 : Vernayaz 
638 ir. 45. Des actions en vivres et vêtements ont 
été organisées avec beaucoup de succès à M.irti-
gny-Ville. Bourg. Combe. Bovernir. Bagnes. Vol-
lèges. Sembrancher. Les Marécottes. Salvan. 
Charrat. Fully. Saxon. Saillon. Saint-Maurice, 
Vérossaz. Vernayaz. Evionnaz. Collonges. Riddei-
Dorénaz. 

Ce qui fait qu'en plus du contenu des crousillcs 
déposées dans les magasins de Martigny (1105 fr.) 
la Croix-Rouge de Martigny pourra disposer jus­
qu'à présent de pi us de 5 000 francs, de quantités 
énormes de vêtements en parfait état, de 2.5 ton­
nes de denrées alimentaires. 

N'est-ce pas là un résultat extraordinairement 
encourageant. 

La solidarité n'est pas un vain mot et la Croix-
Rouge nous prie de dire ici toute sa satisfaction 
et de remercier tous ceux qui ont compris que 
si nous Suisses avons le bonheur et le privilège 
d'échapper à la guerre, qui avons été épargnes 
par les grands mouvements politiques de l'heure, 
ont voulu, par un geste tangible, marquer leur 
reconnaissance à la Providence. 

Notre appel en faveur du sou du Hongrois a été 
entendu car déjà Collonges et Martigny-Villc ont 
répondu favorablement. Continuons ! 
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aa^rKa-Aba comme mat! 

Skieurs ! 
Nous vous offrons 

le plus grand choix en 

PeurMAachats 
adressez-vous en toute confiance à la Maison 

"4 , 

i 
« 

SKIS • Fixations • Peaux de phoque 
Atelier spécialement pour la pose de tous les modèles d'arêtes 

PjPlb 
Av. du Midi Tél. 210 21 

Banque Cantonale 

du Valais 
Bons de dépôt 3 yK % 

Sécurité - Discrétion 

L'argent que vous lui confiez travaille 
dans le canton et pour le canton. 

V J 

cpStlM BA» à . 
Tous 

tes jours : 

Raclette 

Coquelets 
à la broche 

Escargots 

Café de la Place, Martigny-Bourg ™. A££" ""ST 

UNE SUGGESTION 
POUR VOS CADEAUX ! 

MANTEAUX - JAQUETTES 
UNE BELLE ROBE 
UNE JOLIE BLOUSE 
Une RAVISSANTE CHEMISE DE NUIT 
DE LA LINGERIE FINE, SOIE, NYLON 
FOULARDS, GANTS, BAS 

Création de Paris en clips, colliers 
broches 

pritnenAe 
Rue de Lausanne S I O N 

M l l e Nanchen 

VeJ Vœux 
Pour vos vœux de Nouvel-An, le moyen le plus pratique en 
même temps que le moins coûteux pour atteindre tous vos 
clients, amis et connaissances, est sans contredit l'insertion 
d'une annonce sous la rubrique Souhaits de Bonne Année dans 

,,Le C o n f é d é r é " 
Nous acceptons, aux mêmes conditions, la même annonce pour 
tout autre journal valaisan qui vous intéresserait. 

Adress 

PUI 

TARIF 
pour grandes et petites cases: 

Simple case 

Prix : Fr. 6 . -

Double case 

P r i x : Fr. 1 2 . -

ez vos ordres et toutes demandes de renseignera 

BLICITAS Sion et Marti 
Tél. 2 12 3G Tél. 6 1 

ents à 

gny 
0 31 

A louer à Saxon 
1 magasin de 50 ml , 1 magasin de 36 m2 • conviendraient pour 

bureaux ou commerce. Libres de suite. 

Immeuble Guenol, tél. |026] 6 23 77, Saion. 

A la Boucherie C R A U S A Z 
MA*T,ONY A f i N E A U s p é d a | 

premier choix 

A louer pour l'été 1957 

Locaux pour magasins 
et bureaux, dans le nouvel immeuble de l'Hel-
vétia-Incendie, près de la nouvelle Banque Can­
tonale, à Sion. 

S'adresser à Robert Tronchet, architecte, à Sion. 
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LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Marilgny 

Cette semaine : 
Une sélection de films sensationnels pour la fin de 

l'année à TETOILE. 
Lundi 17 : Dernière séance du passionnant film 

d'aventures présenté en flamboyantes couleurs avec 
Van Heflin et Ruth Roman : TANGANYIKA la terre 
interdite, au cœur de l'Afrique, avec sa jungle mer­
veilleuse, ses trésors et sa faune. 

Dès demain mardi 18 : Il n'y aura pas de quoi 
rire !... Il y aura.de quoi pleurer de rire ! ! ! en voyant 
le film le plus désopilant que la France a produit 
ces dernières années : LE COUTURIER DE CES 
DAMES, avec le couple le plus dynamique de l'écran 
français: FERNANEDL et Suzy Delair... et une 
pléiade de filles du tonnerre. Un film aux mille re­
bondissements imprévus, avec des scènes impayables, 
des situations cocasses... où vous verrez un Fer-
nandel nouveau, tour à tour familier, renversant, 
amoureux, narquois, déchaîné, embarrassé et... 
même au lit ! ! ! Et surtout ! Vous n'avez rien vu si 
vous n'avez pas vu Fernandel danser le cha-cha-cha ! 
2 heures de fou-rire, 2 heures de détente... voilà ce 
que promet ce film, que personne ne voudra man­
quer. - Attention ! Dès mardi déjà ! Profitez des pre­
mières séances. Location permanente. - Tél. : 61154. 

Cinéma REX, Saxon 
Jeudi 20 : TANGANYIKA. 
Dès vendredi 21 : Un film d'une brûlante actualité ! 

passionnant, hallucinant... qui nous conduit à Berlin 
en 1953. - Secteur est-ouest ! Cette ligne de démar­
cation est un prétexte à un intense trafic clandestin. 
Dé nombreux réfugiés risquent leur liberté ou leur 
vie pour passer continuellement cette frontière... 
L'HOMME DE BERLIN. Le nouveau film de Carol 
Rééd. l'inoubliable auteur du «Troisième homme-, 
avec James Mason, Claire Bloom et Hildegardc Ncl'f. 

Abonnez-vous au 

CONFÉDÉRÉ 

Mise d'immeubles 
Le jeudi 27 décembre 1956, dès 15 heures, au Café 

National, à Lavey, M. Gontran JAQUEMET exposera 
en vente aux enchères publiques les immeubles dont 
il est propriétaire au territoire de la COMMUNE DE 
LAVEY-MORCLES, soit: prés et champs, 11 par­
celles pour une surface totale de 228 a. 32 ca., loge­
ment, grange, écurie, remise et place, au lieu dit A 
Lavey, ass. inc. de base Fr. 28.100.— surface totale 
3 a. 57 ca. 

Les immeubles seront exposés en lots séparés, le 
bloc étant toutefois réservé. Les amateurs sont priés 
de se munir d'une pièce d'état-civil. 

Les conditions de mise sont déposées en l'Etude du 
Notaire Henri GESSENEY, à Aigle. 

Pour vos cadeaux 

de f in d'année 
Vous trouverez tout ce qu'il vous faut, soit : Petits 

meubles - Meubles en rotin - Poufs - Tableaux -
Tapis - Fauteuils - Divans-couchs - Milieux balatum 
et tous mobiliers - Exposition permanente 300 m2. 
Visite sans engagement. 

Marin Roduit, Meubles, Riddes - Tél. 4 73 86 
à VERNAYAZ, dépôt Mme Puippe. 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

Pour vos cadeaux 

Blouses et chemises 
Les dernières créations 
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Un propriétaire de Montargis qui vient de 
mourir âgé de 75 ans, a, par testament, 'institué 
le prince Rainier III son légataire universel. 

Il s'agit d'un architecte parisien, Pierre-Marie 
Théophile Vourettc, né à Montargis et fils d'un 
géomètre réputé. Au cours de sa jeunesse et au 
temps de la « belle époque », il avait fréquenté 
les milieux artistiques de Montmartre. Il en avait 
conservé fidèlement l'allure extérieure et une 
conception de la vie plutôt fantaisiste, tout 
révisant d'importants travaux en France et 
Syrie. 

11 mourut, célibataire et sans enfant, le 
novembre dernier à Paris. 

L'ouverture de son testament vient de révéler 
ses dernières volontés : il lègue au prince souve­
rain de Monaco plusieurs immeubles à Montargis 
et dans le Gatinais. et particulièrement un do­
maine agricole de 100 hectares. 

('es dispositions n'ont nullement surpris lès 
habitants de Montargis qui connaissaient l'origi­
nalité de caractère du testateur. Elles ont seule­
ment suscité quelques envieux au prince de 
Monaco... 

Le mariage n'était qu'un stratagème 
Le département de justice et police vient de 

prononcer l'expulsion du territoire suisse d'une 
ressortissante étrangère qui s'était prêtée à la 
conclusion d'un mariage fictif avec un citoyen 
suisse, habitant Lausanne, dans le but d'éluder 
les règles sur la naturalisation. Le mariage a été 
déclaré nul par le tribunal civil, la preuve ayant 
été apportée que les intéressés ne s'étaient pas 
mariés dans l'intention de fonder une union con­
jugale. 

r//////////////////////////////////////////////////////////////////* 

I C I SoTTENS... 
INFORMATIONS de t'ATS (précédées du signal horaire) ; chaque 

jour à 7 h. 15, 12 h. 45, 19 h. 15 et 22 h. 30. 

Mardi 18 décembre 
7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 20 Premiers propos. 

Concert matinal. Variétés matinales — 11 00 Airs d'opéras italiens 
— 12 00 Orchestre — 12 15 La discothèque du curieux — 12 30 Or­
chestre musette — 12 55 Intermezzo — 13 00 Mardi, tés gars — 
13 10 Les variétés du mardi — 13 30 La jeunesse joue des oeuvres 
de jeunesse de Mozart — 13 45 A la bien-aimée lointaine (L. van 
Beethoven) — 16 00 Au goût du jour — 16 30 Quatre ballades, 
op. 10 (J. Brahms) — 16 50 Réciafl de chant — 17 15 Sonate (J.-B. 
Losillet) — 17 30 Pelite histoire de la peinture moderne — 17 40 
Musique de danse — 16 00 Le micro dans la vie — 18 30 Ciné-
magazine — 18 55 Le micro dans la vie (suite et fin) — 19 15 
Le miroir du temps — 19 45 Orchestre — 19 50 Le Forum de Ra­
dio-Lausanne — 20 10 Changement d'airs — 20 30 Les gueux au 
paradis, pièce théâtrale (Gaston-Marie Martens) — 22 35 Le cour-
reir du ccéur — 22 45 Micro-famille — 23 05 Orchestre. 

Mercredi 19 décembre 
7 00 Alla marcia — 7 20 Sourire aux lèvres — 8 00 L'Université 

Radiophonique Internationale — 9 00 Orchestre — 9 15 Emission 
radioscolaire — 9 45 Oeuvres de Gluck — 10 10 Reprise de 
l'émissipn radioscolaire — 10 40 Variations symphoniques (César 
Franck) — 11 00 Tiefland (Eugène d'Albert) — 11 30 Refrains et 
chansons modernes — 12 00 Au carillon de midi — 12 55 Or­
chestre — 13 00 Le catalogue des nouveautés — 13 20 Concerto 
No 2, en la majeur (Franz Liszt) — 13 45 Chant, avec accom­
pagnement de piano — 16 00 Voulez-vous danser — 16 25 Le 
disque des enfants sages — 16 30 Aida, extraits (Verdi) — 17 00 
Jeunes virtuoses — 17 30 L'heure des enfanfs — 18 00 Chants, par 
un Choeur néerlandais — 18 05 Nouvelles du monde chrétien — 
18 20 Jazz aux Champs-Elysées — 18 50 Micro-partout — 19 25 
Instants du monde — 19 45 Oeuvres de Johann Strauss — 20 10 
Questionnez, on vous répondra — 20 30 Concert symphonique — 
22 35 Un grand savant : Georges Regard — 23 00 Trio en sol ma­
jeur (Joseph Haydn). 

CHRONIQUE DE MONTHEY 
La SOIREE (te la Société fédérale 

de gymnastique 
Cette manifestation est toujours faste et réus­

sie tant est solidement implantée la gymnas­
tique à Monthjey et tant elle jouit des faveurs 
du public. Ce qui caractérisait la soirée de cette 
année c'est qu'elle marquait les débuts du nouveau 
moniteur H. Dall'Agnolo lequel a la lourde tâche 
dé succéder à l'excellent Charles Wirz qui s'est 
retiré chargé d'honneurs après de très nombreuses 
années de fécond monitariat. Il faut un commen­
cement à tout et Dall'Agnolo a prouvé qu'il peut 
marcher avantageusement sur les traces de son 
glorieux aîné. Précisons qu'il était secondé par 
T'oriy Kàlbèrmatten l'un des membres de la sélec­
tion valaisanne aux artistiques. 

L'excellent orchestre Deddy's Band, qu'anime 
de sa foi et de son exemple Gérald Guldenmann, 
a créé l'ambiance qu'il fallait en exécutant quel­
ques morceaux de circonstance avant qu'ait lieu 
la toujours émouvante présentation de la section 
(actifs et pupilles) pendant laquelle M. Emile 
Pahud. président actif et clairvoyant, s'adressa 
au public qu'il remercia de sa présence, rappelant 
ce qu'est le sport de la gymnastique et ce que lui 
doit le pays. 

Puis furent présentés quelques exercices d'as­
souplissement, de mise en train et de préparation 
destinés à réchauffer les muscles. Ce fut une très 
utile démonstration que commenta en termes heu­
reux le président Pahud, décidément à la page. 

On assista après cela à toute la gamme des 
habituelles présentations qui se déroulèrent dans 
le style purement gymnique ce qui tranchait un 
peu avec la soirée préparée par M. Wirz, lequel 
partait généralement d'une donnée poétique qu'il 
développait avec infiniment de goût. C'était si 
l'on veut de .la gymnastique poétisée. 

Actifs et pupilles s'en donnèrent à creur joie 
dans les préliminaires les barres parallèles, le 
saut de cheval, les anneaux et tout ce que le sport 
de la gymnastique offre de divertissant et d'utile 
pour le maintien de la, souplesse du corps. Aux 
côtés de quelques chevronnés qui se sont déjà 
distingués dans les concours, on put apprécier le 
talent prometteur de quelques pupilles qui ne 
tarderont pas à faire parler d'eux. Comme on dit, 
la relève est assurée ! 

H "ft'y A pas dfe adirée de gymnastique sans bal­
lets. Les spectateurs de s'afrie'ài ont 'été cotrtblés 
puisqu'il n'a a pas eu moifra de 4 de effs rîùmêros 
attractifs soit « Nos meuniers » par les jeunes 
pupilles, « Les porteurs de nos gares » par les 
•actifs, « Vivent les vacances » par -les pupilles et, 
enfin, clou de la soirée, «'Daï»se hongroise» sur 
une musique du célèbre -cftWipoSiteur allemand 
Johanfies Brahms « Dànsts hongroises No 5 ». 

• Peqdant que la salle se pY&parait pour le tradi­
tionnel bal conduit par Defldy's Band qui se s u r 
passa, M. Pahud recevait ses invités à la salle à 
manger de l'hôtel de la gai"e. De très aimables 
paroles furent échangées en la Circonstance par 
qùelqU'es-uns de ses invités et le représentant de 
l'à'u'tprité locale, M. le conseiller communal Char­
les Wirz. 

La soirée de la socïétc de gymnastique a été-
un succès qui autorise les mWn-i-teurs Dall'Agnolo 
et Kàlbèrmatten à tenter de "voir encore plus 
grand. Il sont prouvé samedi qu'ils en ont la 
possibilité.. Paris ne s'est pas fait en un jour. 
L'expérience du vrai talent est aussi un long tra­
vail. 

La création de fecole de musique 

lie l'Harmonie municipale 

Il y a longtemps que l'idée était dans l'air. 
A vrai dire elle avait déjà reçu un commence­
ment d'exécution par des auditions d'élèves for­
més par M. le directeur Bujard. un pédagogue 
qui a fait ses preuves. Récemment, à l'occasion de 
la fête de la Sainte-Cécile où un groupe d'une 
vingtaine d'élèves s'étaient produits, on avait pu 
constater que le fruit était mûr. 

Aujourd'hui, le rêve est devenu une réalité. 
Llécrtle de musrque de l 'Harmonie municipale est 
virtuellement créée!) Une quarantaine de jeunes 
élèves la suivent sous la direction entendue de M. 
Bujard tandis que MM. Francis Vionnct. Adolphe 
Martin et Joseph Défago de la commission des 
élèves de la société veillent avec un soin jaloux 
que cette création de la société, dont ils sont 
membres dévoués, réponde à ce qu'on est en droit 
d'attendre d'elle. 

Longue vie et bonne chance à l'Ecole de musi­
que de l'Harmonie municipale de Monthey. 

A. F. 

\ 

Offres et adressés 

sous chiffre 
Pour toutes demandes 

d'adresses on est prié 
de se référer au numéro 
de contrôle figurant 
dans l'annonce. 

Inutile de demander 
l'adresse pour lès an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc . . 

Grand assortiment en 

COUVERTS DE TABLE ARGENTÉS 
90 gr., Ire qualité 

12 cuillers table depuis 
12 fourchettes table . . 
12 cuillers café . • . . . 
12 cuillers mocca . . . 
12 fourchettes pâtisserie 
1 louche 

Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 
Fr. 

50.— 
50.— 
35.— 
28 — 
40.— 
25.— 

Vente à la pièce (abonnement] 

4Hoïet 
MAMTI0MY 

Pour vos cadeaux 
les noïivellcs spécialilés A r t O r a F I O 

Fine à l'orange 
W il I lamine 
Wi l l iams liquor 

<>( toujours une gamme choisie... 

ALIX ANDRÉ 
Lauréat de l ' A c a d é m i e f r a n ç a i s * 

Ordre du Prince 
R O M A N 

Les jeunes gens se turent, chacun plongé 
dans ses réflexions, et, durant un instant, le 
ronronnement égal du moteur troubla seul 1-j 
silence. Après quelques minutes, pourtant. 
Tatiana reprit la parole. Sans doute nulle 
clarté ne s'était faite dans son esprit, après 
les révélations de Jérôme, car elle interrogea : 

— Etes-vous certain de ne pas avoir fait 
erreur, monsieur ? 

— Absolument certain. On ne hasarde pas 
de telles accusations à la légère. Je dois, du 
reste, vous rassurer, au sujet des intentions 
qu'on avait à votre égard. Vous ne risquiez 
point l'accident, mais ce qui est arrivé, l'im­
mobilisation. Et celle-ci n'avait, je pense, 
d'autre but que de vous obliger à retourner à 
Sienne et à y passer, dans l'attente de la ré­
paration, au moins quarante-huit heures. 

11 se tut et, regardant sa compagne, il vit, 
pour la seconde fois, passer sur le beau visage, 
dans les yeux sombres, cette sourde et brû­
lante flamme — émotion, trouble ou colère, 
on ne pouvait le dire — qui en détruisait si 
absolument l'indifférence. 

La nuit, dès cet instant, tomba vite. Fontan 
alluma les phares. La princesse avait jeté sur 
ses épaules un léger manteau de lainage noir. 
Elle était tète nue. Le vent soulevait ses beaux 
cheveux sombres qui semblaient soudain, à 
Jérôme, dégager le même parfum que celai 
des foins coupés. Elle avait posé son bras sur 
l'accoudoir et. le visage reposant dans sa main 
droite, regardait le déroulement de la route, 
dans le faisceau lumineux des phares. 
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Au moment où l'auto atteignait un groupe 
de maisons, ville ou village, Fontan ne savait 
encore, le jeune homme observa : 

— Il est tard, madame, 'et peut-être vous 
serait-il agréable de vous arrêter dans l'au­
berge la plus convenable que nous pourrions 
trouver pour dîner ? 

Avec une sorte de vivacité, elle refusa. 
— Non, monsieur, non. Je vous remercie, 

mais j 'aime mieux, pour ma part, continuer. 
— Comme vous voudrez. 
Ils pousuivirent leur route, en effet, traver­

sèrent Aquapendente. Orvieto. dont toutes 
portes commençaient à se fermer, et attei­
gnirent Rome. Comme Jérôme longeait le 
Tibre, la jeune femme interrogea : 

— Devez-vous ramener cette voiture chez 
la comtesse Bellini '.' 

11 répondit négativement, mais fut désor­
mais rassuré que Tatiana avait remarqué sa 
présence et celle de Chantai au Palio. 

— Je puis garder cette voiture, si toutefois 
elle ne gêne pas au palais Strozzi, dit-il. 

— Elle ne gênera pas. assura Tatiana qui 
avait repris sa voix indifférente. 

Elle-même guida Jérôme vers le garage qui 
s'ouvrait sur la petite rue de la chapelle et, 
une fois l'auto rangée auprès d'une longue 
limousine, celle du prince, referma cette porte 
avec précaution. Fuis elle pria son com­
pagnon de la suivre et. par un couloir, puis 
un escalier de service, le conduisit jusqu'à la 
grande galerie du premier étage. 

11 allait être minuit, et tout dormait dans 
le palais. Elle alluma Une lampe voilée d'un 
abat-jour de soie rouge, placée sur une con­
sole, et. se tournant brusquement vers le jeune 
homme, le regarda dans les yeux. Etait-ce un 
effet de la lueur, tout à la fois faible et ver­
meille, qui le frappait, mais le beau visasrc 
parut à Jérôme, une fois de plus, vivant, hu­
main, transformé. 

Une seconde encore Tatiana hésita. Enfin 
ses lèvres remuèrent. 

Ordre du Prince 3 8 

— l'uis-je vous adresser une prière, mon­
sieur le professeur ? murmura-t-elle. 

Il dissimula son étonnement sous un sourire. 
— Je vous en prie. 
— Eh bien ! oubliez tout ce que vous avez 

remarqué ce soir. 
Fontan s'inclina. 
— C'est déjà fait, madame. 
— Merci. 
Elle tendit la main, d'un geste spontané. 

Puis, ayant souhaité le bonsoir à Jérôme, clic 
s'éloigna dans le grand couloir sombre. Alors 
le jeune homme se dirigea lui aussi vers son 
appartement, avec la certitude qu'en dépit de 
l'heure avancée il n'allait point y trouver im­
médiatement le sommeil. 

CHAPITRE V 

Le mois de juillet était tout de suite de­
venu très chaud. Dans la journée, un soleil 
éblouissant exaltait les couleurs de Rome, 
laisait paraître de cuivre les murs ocrés et 
donnait à certains monuments une blancheur 
crue, aveuglante, d'une violence toute afri­
caine. 

Cette saison avait pourtant son charme aux 
yeux de Jérôme, dont la robustesse s'affectait 
peu des températures extrêmes, et le jeune 
homme y découvrait même des sujets de pré-
lérencc à toute autre. Ainsi les crépuscules 
offraient, depuis peu, des teintes de soufre et 
d'éméraude d'une beauté surprenante ; Us 
marchands de pastèques roses ou vertes 
avaient pris possession de chaque coin de rue. 
et la seule vue des fruits lumineux était ra­
fraîchissante. Enfin, dans les cyprès du 
Campo Verano, les cigales chantaient. 

Elles chantaient, du reste, aussi, au jardin 
du palais Strozzi. mais nul n'en profitait. Jé­
rôme, en effet, se trouvait bien peu dans sa 
chambre, d'où il eût pu les entendre. Quant à 
la princesse, elle quittait souvent Rome pour 
Castelvecchio, où elle passait quelques jours. 

Fontan, qui se trouvait présent au salon la 
dernière fois où la jeune femme avait pris 

congé d'Angelo Strozzi, n'avait pu s'empêcher 
d'évoquer le soir proche où il était venu au 
secours de Tatiana, sur la route. Il était ab­
solument sûr de ne point, alors, s'être trompé. 
L'auto de la princesse Strozzi avait été sa­
botée. Par quelles mains '.' Dans quel but ':' 
Cela, Jérôme ne pouvait le dire. Mais il 
éprouvait une instinctive méfiance à l'égard 
de ce Giovanni, ce chauffeur si «expérimenté» 
et qui. pourtant, semblait ne s'être aperçu de 
rien. 

Cet homme était parti pour Castelvecchio 
avec Tatiana. puisque le prince exigeait que 
sa belle-lille lût toujours accompagnée. Et 
Fontan se surprit plusieurs fois à trouver ridi­
cule cette sollicitude et la sorte de contrainte 
qu elle laisait peser sur la princesse. 

Après s'être attardé à cette pensée, et à 
beaucoup d'autres dont l'objet se trouvait le 
même, le jeune homme se gourmandait sévère­
ment. Que lui importait qu'une femme incon­
nue hier, oubliée demain, courût la campagne 
sous la protection de ce domestique dou­
teux '.' Qu'importait ce qu'elle allait taire, un 
soir, elle la patricienne, dans le trattoric po­
pulaire où il lavait surprise !... Qu'impor­
taient, enlin. son éternelle tristesse et cette 
indifférence, cette froideur dont il doutait 
maintenant qu'elles soient autre chose qu'une 
laçade ?... Qu'importait, en un mot. cette 
princesse douloureuse et secrète ' Ce n'était 
point dans le but de se livrer à l'étude de 
l'âme léminine qu'il se trouvait en Italie et au 
palais Strozzi. mais pour méditer sur des su­
jets plus importants et découvrir une âme at­
tachante, curieuse et diverse, celle de la 
Rome médiévale. 

Le travail de Jérôme, d'ailleurs, ne soui­
llait point de ces distractions de son esprit. 
La seule chose qui gênait parfois le jeune 
homme, lorsque, après des heures de recher­
ches, il relevait la tête, c'él l't de rencontrer 
le regard du portrait, ce regard qui. s'il l'avait 
oublié, lui remettait en mémoire la princesse 

Tatiana et son inconsolable douleur. 
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Noël Ç*4AJiï*c&«L 
PLACE DU MIDI 

Visitez l'exposition 

Tables de radio 

Servir-boy 

Guéridons 

Jardiniùres bois 
fer bronzé 

Fr. 1 8 . 8 0 

Fr. 3 9 . -

Fr. 3 9 . -

Fr. 4 5 . -

Sellettes toutes dimensions depuis 

Fr. 11.50 
Travailleuses sur pieds, 

2 compartiments pr_ 3 9 . — 

=:- Tapis, tours do lits, meubles ro-
* tins, rembourrés, modernes et de 
•-:- style, etc. . 
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G. & A. WIDMANN 
Place du Midi Sion 

Envoi 
franco 
ians 
tout 

le 

canton 

Aménageront avec goût et peu de frais l'intérieur de votre appartement 
Fiancés, acheteurs de meubles, ne manquez pas de visiter notre ex­
position, puis comparez nos prix... 
Magasins : Place du Midi, rue du Commerce. 
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J 
G r a n d a s s o r t i m e n t d e 

CARTES DE VISITE 
m o d e r n e s 

Livraison rapide 
Jrmp l'im c r le fl/fo n tro r t 

Tél. 61119 Marligny 

On cherche un 

arboriculteur 
place à l'année. Entrée a con­
venir. 

S'adresser au Domaine les 
Pommiers, Alexis Glroud, Mar-
tigny-Ville. 

La Menuiserie 

CLIVAZ 
à S ION . ; 

avise sa clientèle que s,cs ate­
liers seront fermés du "12 dé* 
cembre au 2 janvier. 

BAISSE sur la 
viande de VEAU 

Epaule rognonade Fr. 6.-' le 
kg; cuissot, sans os Fr. 6.- le 
kg; épaule roulée sans os 
Fr. 7.- le kg; côtelettes Fr. 5.50. 
le kg; ragoût veau Fr. 4.50 le 
kg; jambon salé, fumé Fr. 8.- le 
kg et Fr. 7.50 le kg par jambon 
entier. - Epaule et palette, sa­
lée, fumée Fr. 7.- le kg et 
Fr. 6.50 le kg par épaule en­
tière; saucisson mi-porc Fr. 5.50 
le kg; lard mi-gras Fr. 5.- le 
kg; tétines salées, fumées Fr. 
1.40 le kg; saucisses de ménage 
Fr. 3.40 le kg; gnaggis et jam­
bonneaux Fr. 1.80 le kg; sain­
doux pur porc Fr. 2.40 et Fr. 
2.20 le kg par 5 kg. 

Yi port payé et franco à par­
tir de 7 kg. 

Se recommande : Boucherie D. 
B i i c h e r , Le Châble-Bagnci 

Té. 7 11 86. 

Favorisez 
le commerce 
local 

HERM 

aiûec touA partout 

Fr. 245 
et au t res modèles à 360 .— 470.-

830 .— 1070.-

OFFICE MODERNE 

R. de Lausanne. — Tél. 2 17 33. 

CUt&HtaJ 

ETOILE 

REX 

Lundi 17 : Dernière séance du pas­
sionnant film d'aventures : 

TANGANYIKA 
Dèi mardi 11 : 
Un immense éclat de lire 1 

LE COUTURIER DE CES DAMES 
avec Fernandel et Suzy Delair. 

i i ' i - i i i ' i i 

Jeudi 20 : 

TANGANYIKA 

Dès vendredi 31 : 

Un film d'une brûlante actualité : 

L'HOMME DE BERLIN 

avec James Mason et Claire Bloom. 

Nous cherchons pour en t rée imméd ia t e ou à 

conveni r 

une vendeuse qualifiée 
pour notre rayon de 

DISQUES ET JOUETS 

un vendeur qualifié 
pour no t re rayon de confect ions messieurs et 

chemiserie , 

un décorateur-étalagiste 
Adresse r offres manuscr i t es avec pho to , cer­

tificats et p ré ten t ions de sa la i re , à la d i rec ­
t ion des 

G/PA/VOS AAAGASMS 

îutr d> ( W > , li*i« T.l «Htt s.». «... MA#r/G#y 

PRES DE 6.000 ENFANTS... 
ont participé au concours «LE NOËL DE MIC ET 
JO», lancé par le t ruchement du dernier catalogue 
jouets des Grands Magasins A L'Innovation S. A. à 
Martigny. 5.233 ont répondu de façon exacte aux 
8 questions posées. Pa rmi ceux-ci, le t i rage au sort, 
effectué devant notaire a désigné les gagnants que 
voici : 
1er p r i x : Fr. 50.— Morard M.-J., Mart igny, 11 ans 
2e prix : Fr. 30.— Théodulaz M.-J., Veysonnaz, 9 ans 
3e prix : Fr. 25.— Salamin MJ, Muraz s/Sierre 13 ans 
4e prix : Fr. 20.— Delaloye M.-A., Ardon 9 ans 
5e prix : Fr. 15.— Parchet J.-M., Vouvry 7 a. y. 
6e prix : Fr. 10.— Morard Denis, Grône 16 ans 
suivent 10 pr ix de Fr. 5.— 

5.227 recevront avant Noël un prix de consolation. 
Quant aux autres... qu'ils ne désespèrent pas, ils fe­
ront cer ta inement mieux l 'année prochaine ! 

MISS POUPEE 1956 EST ELUE... 
226 enfants ont voté pour l'élection de Miss Poupée 
1956 et 119 ont donné leur préférence à la poupée 
No 2. Quatre d 'entre eux ont estimé que 118, respec­
tivement 120 enfants voteraient pour la même pou­
pée. Il a fallu procéder à un tirage au cort devant 
notaire. C'est ainsi que Miss Poupée 1956 devient la 
propriété de : 
Mademoiselle Marie-Ci. FORSTEL, 9 ans, à Martigny 

les 4 prix suivants en bons d'achat reviennent dans 
l'ordre à : 
Berguerand Luc, 13 ans, à Martigny Fr. 15.— 
Rebord Gilbert, 11 ans, à Mart igny Fr. 10.— 
Vergères Patricia, 9 ans, Mart igny Fr. 5.— 
Gaillard Françoise, 10 ans. Martigny Fr. 5 — 

A tous ceux et celles qui n'ont pas gagné, nous 
souhaitons meil leure chance pour l'élection de Miss 
Poupée 1957... 

N'ATTENDEZ PAS AU 30 DECEMBRE... 

— pour choisir vos cartes de vœux. 
Sur table spéciale, nous vous proposons un choix de 
cartes illustrées pour tous les goûts et pour toutes 
les bourses. 

— pour acheter votre calendrier et votre agenda. 

Notre rayon de Papeter ie vous offre un choix' corri-
plet, ainsi que registres, classeurs, etc. pour votre 
bureau. 

LE CONNAISSEUR CHOISIT SES VINS... AU BOU-
TEILLER DE L'INNOVATION... 
Si vous voulez un bouteiller bien garni pour les fêtes 
de fin d'année, il est temps de faire l ' inventaire de 
votre cave. Demandez notre dernier pr ix courant, 
vous y t rouverez les meilleurs crus des meilleurs an­
nées : vins rouges ou blancs, vins mousseux et vins 
doux. 

Dégustez une bouteille de nos vins du Valais ou de 
nos vins de Bourgogne, et si la cuvée vous plaît, alors 
encavez sans tarder, car «il ne faut pas laisser boire 
aux autres ce qu'on peut boire soi-même». 

ET SI VOUS DEVEZ REASSORTIR VOS VERRES... 
...rappelez-vous que le verre doit ê tre fait pour le 
nez et les lèvres de vos convives, et non seulement 
pour leurs yeux. Au rayon de verrerie-Innovation, 
voyez le grand choix exposé en verres gravés, mi-
cristal et cristal taillé, dans une gamme de prix très 
étendue. 

UN MEUBLE, LE CADEAU UTILE QUI DURE 
TOUTE LA VIE... 
A la condition toutefois qu'il s'agisse d'un meuble 
Innovation. 
Si vous voulez offrir un cadeau qui dure et qui, pen­
dant des années vous rappelle au bon souvenir de 
ceux qui vous sont chers, choisissez alors un petit 
meuble. Visitez notre exposition spéciale au sous-sol 
de nos Magasins où vous trouverez cer tainement 
dans votre assortiment un cadeau de choix. 

A VOIX BASSE... 
Ces quelques lignes sont à votre intention, Mesdames, 
et nous voudrions vous confier deux secrets pour 
votre beauté et votre ligne. 
Si vous n'avez pu assister à la présentation du nou­
veau cosmétique SKIN-UP — une merveille pour ra­
jeunir votre épiderme — n'hésitez pas à consulter, 
au rayon de Parfumerie notre esthéticienne. Elle 
vous donnera très volontiers tous renseignements 
sur ce mervei l leux produit de beauté. 
Quant à votre silhouette, vous pouvez l 'améliorer 
encore en portant le soutien-gorge LOU, ce soutien-
gorge français mondialement connu qui a conquis 
déjà des milliers de femmes et qui est en vente main­
tenant en exclusivité à l 'Innovation. 

UNE FEMME SUR DEUX ABIME SES JOLIES 
MAINS... 
...mais ATRIX, la crème à base de soliconc, la nou­
velle crème protectrice, sera comme un gant invi­
sible assurant un bienfait immédiat à votre épiderme. 
Essayez ATRIX, vous serez stupéfaite du résultat. 
ATRIX est en vente au Rayon Parfumerie-Innovation. 

POUR LES BECS A BONBONS... 
nous avons installé un stand spécial cle friandises, 

fondants, bonbons l iqueurs. Grand choix de boîtes 
de toutes sortes (escompte de 5% sur les chocolats de 
marque) . 

CHIC... JUSQU'AU BOUT DES DOIGTS... 
avec des gants Innovation. De notre assortiment 
complet, nous vous proposons : 

Saxe pour dames 
tissu suédé chaudement doublé de soie, ne grossis­
sant pas la main. Peti tes baguettes fantaisie. Toute 
la gamme des nuances en vogue. 
Pointures 6 à 9 : Fr. 5.90 

Saxe pour dames 
Peau tannée très souple, doublé tricot laine. En noir. 
Pointures 6 i/2 à 7 :!/., : Fr. 8.90 

Gant de laine pour dames 
Laine grattée, quali té douce et chaude. 
En noir, blanc et coloris en vogue. 
Pointures 6 à 9 Fr. 4.95 

Gant pour enfants 
laine non dégraissée, quali té très solide. 
Beaux coloris. 
Pointures 3 à 7 Fr. 3.95 

Saxe pour messieurs 
Pécari, doublé tricot laine. 
En noir, gris et brun. 
Pointures 73/4 à 91.4 Fr. 13.90 

LA SAISON DU SKI DEBUTE... 
Nos rayons présentent un choix complet pour tous 
les sports d'hiver et vous conseillent : 

Pour M a d a m e : Pull-Sloppy en tricot pure 
laine noir, blanc, ciel ou co­
rail. Fe rmeture éclair au 
dos. Tailles 40 à 44 Fr. 42.50 
Wind-jack, grand choix dans 
tous les coloris, depuis Fr. 29.90 
Pantalon fuseaux en belle 
gabardine laine, depuis Fr. 45.— 
Après-ski modèle chaud et 
confortable, en daim noir 
ou beige, doublé molleton. 
Semelle caoutchouc. 
Pointures 36 à 42 Fr. 29.90 

Pour Monsieur : Pul lover jacquard pure 
laine, décolleté en V. Fr. 39.— 
Chemise sport rayée travers, 
col 2 façons, belle quali té Fr. 19.90 
Pantalon fuseaux belle ga­
bardine laine, pli permanent Fr. 49.— 
Souliers de ski «Inno Pres­
tige» part icul ièrement re­
commandés, waterproof ou 
cuir graine noir, double la­
çage. Pointures 40 à 40 Fr. 69.50 

PARQUETS ET TAPIS RESTENT PROPRES.. . 
grâce au Protège-tapis «CELLUX». 
dimensions 100x130 cm. Fr . 2.30 
dimensions 180x200 cm. Fr. 4.30 
Cette année, nous vous rappelons spécialement nos 
protège-tapis CELLUX qui re t iennent les gouttes 
de cire. 

LA NOUVEAUTE DE LA SEMAINE : 
Le meil leur disque de Noël 1956 : « Pet i t Papa 

Noël », par Eddie Constantine et sa fille Tania. 
Un microsillon 45 tours à Fr. 5.45, luxe compris. A 
notre rayon spécialisé grand choix de disques 33 - 45 
78 tours de musique classique, variétés, danse, jazz, 
folklore, etc. Choix important de disques de Noël. 

L'OCCASION DE LA SEMAINE : 
• Confortable 
• Résistant 
• Souple et élastique 
• Moulant parfai tement 

QUI S U I S - J E ? 
Vous avez cer ta inement deviné .qu'il 
s'agissait d'un bas. mais il s'agit 
du mervei l leux bas en nylon crêpe-mousse 
que l 'Innovation vend r.'i pr ix de Fr . 4.95 
Il faut l 'essayer pour juger de sa qualité. 

L'ACTION DE LA SEMAINE : 
Collecte des Grands Magasins au profit 
de l'aide de la Croix-rouge Suisse aux 
réfugiés hongrois 
Chaque sachet de plastic, vendu au prix 
de revient de Fr. 5.— contient : 

Pour hommes : savon de toilette 
pâte dentifrice 
brosse à dents 
peigne de poche dans étui 
blaireau 
savon pour la barbe 
appareil à raser 
lames à raser 
lavette 
linge de toilette nids d'abeilles 

Pour femmes : savon de toilette 
pâte dentifrice 
brosse à dents 
brosse à cheveux 
peigne 
petite boite de crème à la lanoline 
shampoing 
paquet de coton 
lavette 
linge de toilette nids d'abeilles 

Ces trousses doivent être remises à 
notre Rayon qui se chargera lui-même de les 
faire parvenir à la Croix-Rouge Suisse. 
Participez nombreux à cette action. 

(Communiqué INNOVATION) 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
MARTIGNY 

Magnifique succès 
de la soirée de l'Octoduria 

La société de Gymnastique Octoduria a ouverc, 
samedi 15 décembre, le cycle des soirées des so­
ciétés de Martigny dans la grande salle, archicom-
ble, du Casino-Etoile. 

Un alléchant programme fut présenté, avec la 
collaboration des trois sous-sections. Sous l'experte 
direction de moniteurs dévoués, qui sont : Jean 
Collaud, moniteur des dames, metteur en scène et 
grand responsable, Louis Bossetti, moniteur des 
actifs, Jean Dalcher, moniteur des pupilles et Josy 
Méroz, monitrice des pupillettes, cette soirée fut 
très plaisante et divertissante. 

Ce sont les pupillettes qui ouvrent le programme 
avec un jeu de médecine-bail, intitulé: Récréation. 
Les pupilles présentent les barres parallèles en sec­
tion. C'est toute une série d'exercices qu'exécutent 
avec sérieux ces futurs as de la magnésie. 

M. Edouard Franc, président compétent de l'Oc­
toduria, présente les bannières de la section et des 
sous-sections qui groupent 150 membres. Il salue 
et remercie les autorités, les membres passifs, in­
vités et amis, pour leur présence et leur bienveil­
lant appui. M. Franc cède la scène aux actifs, qui 
travaillent aux barres. Les pupillettes, habillées en 
frais champignons blancs à pois rouges, animent 
avec grâce le ballet: «Après la pluie». Avec maî­
trise 30 pupilles élèvent quelques pyramides. Un 
effet spécial et prisé du public fut obtenu par les 
gnomes lumineux de la gym dames dans le ballet 
«Sortilèges». Un autre ballet « Chinoiseries » a 
permis aux pupillettes jongleuses et acrobates, en 
splendides costumes de circonstance, multicolores, 
de récolter un joli succès. «La mort du cygne», 
cette fantaisie humoristique des actifs, en petits tu­
tu blancs, a été le clou de la soirée et a eu les hon­
neurs du bis. De l'audace, les actifs n'en manquent 
pas. Leur travail à la barre fixe fit passer le fris­
son parmi les spectateurs. Il faut commencer jeune, 
tout est là : oui. on reste pantois en admirant les 
pupillettes dans un numéro d'acrobates en herbe. 
Un décor de l'antique Grèce où l'on peut admirer 
la plastique d'un bel athlète prêt à lancer le disque 
sert de cadre, aux dames, pour présenter une gra­
cieuse danse avec cerceaux. A l'aide d'un tremplin 
à' ressorts, les actifs accomplissent de spectacu­
laires sauts sur un cheval immobile. Le charmant 
ballet mixte des pupilles et pupillettes en costume 
1900, lettres d'amour, a mis la larme à l'œil à plus 
d'une maman. 

Pour clôturer, ce sont les «jeunes vieux» gyms 
hommes qui s'associent aux fraîches dames pour 
danser un menuet qui fut également bissé. Le duo 
Rouige-Bossetti, ainsi que le quatuor «Les Quatre 
de Par Ici», composé des deux sus-nommés plus 
Collaud et Fasnach, méritent des félicitations pour 
leurs chansons qui ont agrémenté joyeusement la 
soirée entre les productions. Les applaudissements 
chaleureux du public doivent servir d'encourage­
ment à ces gymnastes chanteurs et musiciens pour 
continuer. 

Après le spectacle, autorités et invité* se sont 
réunis au Fover pour fraterniser. Dirigée par le 
président de l'Octoduria, cette partie officielle fut 
ouverte par un chant. Tous les orateurs, M. Marc 
Morand, président de la municipalité, Guy Moret, 
président du FC Martigny, qui se fit l'interprète 
des sociétés locales. Denis Darbellav. représentant 
du comité cantonal de l'A. V. G., Pierre Corthey, 
président d'honneur des gyms de Martigny et 
Charles Perret, président de la gym hommes, ont 
décerné louanges, félicitations et vœux à l'adresse 
de l'Octoduria et de ses dirigeants. 

Ces félicitations sont méritées. Bravo et merà 
gymnastes pour la brillante soirée et meilleurs 
vœux pour la saison future. 

Le bal oui suivit fut animé à souhait et conduit 
par l'excellent orchestre The Seduny's. M. 

s * * * 

POUR LA JOIE DE TOUS... 
Depuis samedi, les traditionnels sapins illumi­

nés, égaient notre cité. Merci aux édiles de mar­
quer d'une note sympathique ces fêtes de fin 
d'année. 

Harmonie 
Ce soir lundi, répétition partielle fies cuivres, à 

20 h. 30 précises. 

FÊTES DE NOËL 
DES ÉCOLES COMMUNALES 

Cette traditionnelle fête de famille aura lieu 
vendredi 21 décembre, à 14 h. 30, au Casino 
Etoile, mis obligeament à disposition par M. Fel-
lay. 

COURS DE SKI A VERBIER 
Hier dimanche a été organisé à l'intention non 

seulement des membres du S. C. mais de tous les 
skieurs inscrits, un cours de ski qui s'est déroulé 
dans la meilleure ambiance et dont chacun aura 
tiré le plus grand profit en ce début de saison. 

Martigny et le percement 
du tunnel du Grand St-Bernard 

Sous le titre « Martigny aimerait inscrire un nouvel épisode dans le vitrail célébrant son histoire : 
Le percement du Grand-Saint-Bernard », le grand quotidien français « Le Figaro » a publié dans 
son numéro du 8 décembre l'article que nous reproduisons ci-dessous. Le « Figaro » a ouvert une 
rubrique « La Suisse en zigzag » qui passe en revue les principaux centres touristiques de notre 
pays. C'est sous cette rubrique qu'a paru l'article de M. René Mossu qui ne manquera pas d'inté­
resser tous nos lecteurs. Le voici : 

Il faut, pour franchir le seuil de Martigny, faire 
gémir l'antique pont de la Bâtiaz où vous conduit 
encore la route du Simplon promise à une pro­
chaine déviation. Une rue claire et large, ancien 
chemin royal, vous reçoit au milieu d'immeubles 
modernes. 

L'âme de la ville est plus loin de l'étranger, qui 
qui ne s'y trompe pas, s'en ira à pied vers les ré­
miniscences du passé. A chaque pas, il subit l'in­
fluence de la montagne qui pèse sur lui de toute 
sa masse alors que l'indigène — puissance de l'ha­
bitude — familiarisé avec elle, ne s'en soucie plus. 

Cette promenade pleine de contrastes, qui va de 
l'église de la Visitation, riche de reliques comme 
de son attirance dans ce pays essentiellement 
catholique, à la Maison prévôtale où dormit une 
nuit de 1800 le Premier Consul en personne, lui 
laisse pressentir l'existence tourmentée de cet im­
portant débouché où tour à tour conquérants et 
voyageurs ont renoué avec la plaine. 

Pour tout savoir sur ce coude d'une vallée fer­
tile, il suffit d'entrer dans son hôtel de ville trapu 
non sans constater au passage que son architec­
ture se réclame à la fois d'influences italiennes et 
provençales. Solidement planté au cœur de l'ag­
glomération en 1867, il fut restauré de 1947 à 1949 
et maintes fois embelli. 

C'est un plaisir de parcourir ses salles parque­
tées qui sentent bon l'encaustique, d'admirer ses 
stalles et ses boiseries. On y rend la justice dans 
un décor d'une sobriété bien faite pour la solen­
nité, des verdicts. En résumé, un centre adminis­
tratif modèle où les conseillers éprouvent du plai­
sir à gérer les affaires communales. 

Malgré l'attrait de ces aménagements, c'est sans 
hâte que l'on gravit son escalier d'honneur. Chaque 
marche est devenue pour le visiteur ébahi le gra­
din d'une tribune de granit tournée vers le plus lu­
mineux et le plus imposant des vitraux. 

Imaginez le chatoiement d'une façade de cin­
quante-deux mètres carrés livrée au génie d'un 
peintre verrier, Edmond Bille, membre d'une fa­
mille dont les multiples talHlft honorent le Va­
lais ; une gigantesque baie multicolore qu'anime 
la magie de la transparence et qui est l'expression 
la plus éloquente de la vie locale à travers le 
temps. Tout concorde ici à établir la maturité d'un 
art difficile : l'heureux mariage des teintes, la 
puissance des couleurs fondamentales, une harmo­
nie d'ensemble presque surprenante en regard de 
la diversité et de l'ampleur de la figuration. 

Rencontre de deux grands soldats. 
Que le regretté maréchal de Lattre de Tassigny, 

à l'occasion d'une réception triomphale, se soit ex­
tasié devant les vieux grognards de l'empereur, 
nous n'en sommes pas surpris. La marche de son 
armée «Rhin et Danube» l'avait salué à son arrivée 
en Octodure, titre celtique de la bourgade. Les au­
torités, qui ont fait frissonner dans cette sorte de 
fresque plusieurs drapeaux tricolores, avaient en 
cette circonstance associé de cette manière l'épopée 
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ECOLES ET CIRCULATION 
Dans le but de mettre en garde nos enfants 

contre les dangers qui les guettent sur nos routes, 
des leçons sur la circulation des piétons, cyclistes 
et motorisés ont été données dernièrement dans 
les classes des Ecoles communales de Martigny-
Ville. La projection de quelques films adaptés à 
ces leçons en a été la conclusion. 

Il convient de féliciter et remercier M. Tri-
vério, autn-écolc. qui a pris l'initiative de ces 
cours, en plein accord avec les autorités scolaires, 
et les a données avec beaucoup de compétences. 

Avec les „Cagiiottards" de la Taverne 
Vendredi, les «cagnottards. de la Taverne ont fêté 

dignement la remise de leurs économies. Au nombre 
d'une septantaine, ils se retrouvaient avec la joie 
que l'on devine au souper traditionnel, abondant et 
bien servi! bravo Mme Pélissier). La partie récréa­
tive qui suivit fut conduite de main de maître par 
notre ami Denis, qui se chargea de créer l'ambiance. 
Le bal fut emmené par un orchestre du -tonnerre» 
qui fit tourner jusqu'au petit matin nos «cagnot­
tards». Chacun s'en retourna chez lui, enchanté de 
cette soirée, qui s'inscrira en lettres d'or dans les an­
nales de la «Cagnotte». On regretta, bien entendu, la 
brièveté de ces heures délicieuses. 

Un de la cagnotte. 

napoléonienne à la «Première Armée», chère à 
leur hôte. 

Aujourd'hui, son portrait occupe la première 
place dans le bureau du président de la ville, M. 
Marc Morand, avocat et notaire, en fonction de­
puis trente-six ans ; un nom inséparable des gran­
des réalisations locales, un bail qui traduit l'es­
time de ses concitoyens. 

«L'avenir est là-haut, nous a dit. le premier ma­
gistrat en montrant le Grand Saint-Bernard. Sa 
percée vient d'être approuvée par les syndicats 
d'initiative suisse et italien. Elle coûterait 45 mil­
lions de francs suisses. Le tunnel routier, long de 
6 kilomètres seulement, s'ouvrirait à 1.900 mètres, 
altitude ramenée vituellement à 1.600 mètres par 
l'aménagement d'une galerie couverte ». 

La légende a entretenu la version d'un Hanni-
bal traversant le col avec ses éléphants. Du moins 
le général carthaginois a-t-il inspiré le cornac Ha-
milton et son pachyderme en 1936. Mais aujour­
d'hui les perforeuses sont prêtes à limiter la dis­
tance et à réduire l'ascension. 

A Martigny commence la «Californie de la 
Suisse». Les plantations d'arbres fruitiers s'éten­
dent à perte de vue jusqu'à Sion, et leur produc­
tion est d'une qualité rare. 

Nous sommes dans l'antichambre d'une région 
sertie dans un écrin de vignobles aux crus racés : 
Fendant, Johannisberg, Dôle. 

Ouvrier d'usine et travailleur des champs, cette 
double condition n'est pas exceptionnelle dans 
cette cité-jardin qui offrit l'hospitalité à l'indus­
trie. Tout en préservant leurs attaches séculaires 
avec le sol nourricier, 120 personnes sont là au 
service de l'aluminium, 60 s'intéressent aux pro­
duits azotés — un établissement dont le siège est 
à Paris — 40 ont été engagées par une fonderie ré­
cemment installée. Une fabrique de pâtes alimen­
taires, une rizerie, une distillerie qui vient de tirer 
de la poire William une eau de vie promise au suc­
cès, des scieries, des tanneries ont aussi gagné leur 
place dans l'économie. L'industrie est florissante : 
23 millions de francs suises ont été versés au titre 
des salaires l'année dernière. 

Pour le plaisir du tourisme 
Au flanc de cette Alpe commune à la Suisse, à 

la France et à l'Italie, d'importants travaux d'a­
ménagement sont entrepris. La voie routière con­
duisant jusqu'au célèbre hospice et servant d'itiné­
raire au classique «tour du Mont-Blanc» est ac­
tuellement élargie sur deux tronçons. 

Quant à celle qui, par le col de la Forclaz, mène 
à Chamonix, elle perd peu à peu sa réputation de 
pittoresque mais dangereux toboggan. L'été pro­
chain elle doit être entièrement rénovée jusqu'au 
village de Trient. Le chemin de fer qui se hisse 
jusqu'au Châtelard bénéficiera d'une nouvelle trac­
tion qui lui permettra d'accomplir son trajet deux 
fois plus rapidement. 

Tout est mis en œuvre pour faciliter les liaisons 
internationales et favoriser le passage et aussi le 
séjour des touristes. M. Pierre Crettex, président 
de la Société de développement, peut à juste titre 
vanter les mérites de ce Bas-Valais, le pittoresque 
de la vallée de Bagnes où les costumes ancestraux 
sont toujours à l'honneur, la douceur du lac de 
Champex, le charme de la Dranse d'Entremont. 

A Martigny même, les travaux d'urbanisme vont 
bon train. La dernière réalisation est un parc des 
sports, admirable chef-d'œuvre d'architecture. Le 
stade, digne d'une ville de cent mille habitants, 
voisine avec une patinoire et une piscine olym­
pique entourée de verdure. 

La jeunesse est comblée. Elle peut à la fois déve­
lopper ses muscles et satisfaire son esprit puisque 
l'actif groupement «Arts et Lettres» la convie ré­
gulièrement à des conférences au cours desquelles 
les voix des Louis Jouvet, général Giraud, M' Mau­
rice Garçon, René Benjamin. Francis Carco. Paul 
Reynaud, Jules Moch et André-François Poncet se 
firent entendre. 

Au siècle dernier, l'auberge de la Grande-Mai­
son accueillait tour à tour Standhal, Mme Réca-
mier, Michelet. Musset. George Sand, Balzac, La­
martine, Flaubert, Théophile Gauthier, Taine. La 
tradition ne s'est pas éteinte. Nos écrivains et nos 
poètes viennent toujours à Martigny, s'y arrêtent, 
non pas comme Alexandre Dumas, pour apprécier 
un bifteck d'ours, mais pour apporter le message 
d'un pays ami à une cité de langue et de cœur 
français. René Mossu. 

ST-MAURICE 

Après les succès du parti radical 
Si le parti radical de Saint-Maurice n'a pas 

basé sa campagne électorale sur de tapageux 
articles de presse ou la distribution de pamphlets, 
il a néanmoins effectué un travail considérable, 
dont il convient aujourd'hui d'analyser les résul­
tats. 

Après la grande assemblée générale du lundi 
29 novembre à l'Hôtel des Alpes, où se trouvaient 
réunis plus de 130 citoyens radicaux, l'on se ren­
dit compte que notre parti allait s'affirmer les 
2 et 3 décembre. De cette importante réunion, 
menée avec brio par notre président Léonce Baud, 
sortirent les différentes listes de candidats qui 
devaient assurer au parti un succès encore jamais 
atteint. 

Sur le plan bourgeoisial, renversement de la 
majorité conservatrice. 4 radicaux, 3 conserva­
teurs. Sont élus : Amacker Jean, Coutaz Robert, 
Duboule André et Rappaz Gérald. Continuant sur 
cette lancée, Coutaz kobert et Amacker Jean sont 
élus respectivement président et vice-président de 
la bourgeoisie. 

Au conseil communal, grosse avance radicale 
qui porte de 190 en 1952 à 248 le nombre de 
listes augmentant ainsi de 2 à 5 le nombre de ses 
représentants au conseil et de ce fait réduisant 
à 6 les conseillers de la majorité du Rassemble­
ment conservateur-chrétien-social. Sont élus MM, 
Glassey André, Baud Léonce, Bertrand Eugène, 
Favre Aimé et Chevalley René, ce dernier par 
tirage au sort avec son co-listier Nendaz Jean 
qui obtient le même nombre de suffrages. Excel­
lent travail des radicaux de Saint-Maurice qui 
apportent près de 200 listes compactes dans 
l'urne. 

Le candidat juge M. Alexis Werlen réalise le 
magnifique résultat de 259 suffrages contre 350 
à son concurrent conservateur. Il en est de même 
de M. Rappaz Clovis, candidat vice-juge qui 
obtient 239 contre 265. 

Cependant la plus nette victoire est enregistrée 
lors de l'élection du président et du vice-président 
de la municipalité. Notre nouveau président, M. 
Eugène Bertrand, recueille 287 voix contre 259 à 
son concurrent conservateur Hyacinthe Amacker, 
au pouvoir depuis 20 ans. Pour la vice- prési­
dence, notre estimé chef de gare et député André 
Glassey réunit 269 suffrages contre 217 au can­
didat conservateur Georges Levet. Ces chiffres 
montrent clairement qu'il ne s'agit pas d'une vic­
toire de justesse et se passent de plus amples 
commentaires. 

Pour terminer cette mangifique journée radi­
cale, la section de jeunesse, avec tambours et 
drapeaux, organisa spontanément un cortège qui 
entraîna dans les rues de notre cité la grande 
famille radicale heureuse et fière de s'être affir­
mée dans la dignité et la discipline. 

Maintenant que les jeux sont faits et qu'ils 
ont apporté un réel équilibre des forces au sein 
du conseil, nous sommes certains que nos repré­
sentants sauront assumer leur part de responsa­
bilité dans un parfait esprit de collégialité et ceci 
pour le bien et le développement de notre com­
mune. 

RIDOES 

Tirage de la tombola de la Croix-Rouge 
Le tirage de la tombola de la Croix-Rouge de 

Riddes, effectué par les soins de M. Delavy du 
poste de gendarmerie de Riddes, a donné les 
rcsultats suivants : 

Numéros gagnants : 
771. un porc : .864, un pouf à linge ; 1052. un 

abat - jour ; 410, lampe de chevet; 1057, service 
à crème ; 818, série de plats ; 664, série de plats; 
432. bon d'achat. 

Les lots sont à retirer chez Mme Céline Moll 
à Riddes, jusqu'au 31 décembre 1956. 

Une fortune au bout du quai 
Tous les amis du lac auront admiré la façon 

particulièrement réussie dont les quais de Ville­
neuve ont été restaurés. Ils feront vraiment de la 
petite ville du bout du Léman l'une des perles 
de la Riviéra vaudoise. Sur ces quais revissants, 
la chance vous donne rendez-vous le 22 décem­
bre. Elle s'y présentera clans les sphères de la 
Loterie Romande qui distribueront la veille de 
Noël près de 24 000 lots, dont deux de 100 000 fr. 
et deux de 50 000. De quoi transposer vos rêves 
dans la plus séduisante réalité. Soyez-en ! 

La famille de 

Joseph-Marie GERMANIER 
à Vétrox et Conthey 

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont 
pris part à son grand deuil. 

Un merci spécial à la Société de Secours Mutuels 
de Conthey. 

La famille de Monsieur Alphonse BESSE. très tou­
chée par les nombreuses marques de sympathie re­
çues à l'occasion de son deuil, prie toutes les per­
sonnes qui y ont pris part de croire à sa reconnais­
sance émue. 




